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MARS 1962 : Kermorama 
Lourdes (Basses-Pyrénées)

^tTU^irr”*de «^aH^ie 
«-a Batie-Montgascon (Isère)

RÉDACTION-ADMINISTRATION

31. rue de Fleurus - PARIS (6e)
C. C. P. Paris 1223-59

Tél. : LITtré 49-95
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lecoinpetose ses anus

F.M. n° 52

84 timbres neufs dont certain, 
triangulaires, tous différents pour

NF >+ POrt °'50Timbres français neufs acceptés 
en paiement.

Ces 6 timbres triangulaires (mo­
tifs préhistoriques des cavernes 

du TIBESTI) de laRÉPUBLIQUE DU TCHAD 
sont offerts gratuitement à tout 

acheteur du lot
1958 AFRIQUE NOIRE 1962 
ce lot comprend uniquement des 
timbres 13 nouvelles Républiques 
africaines et 5 Territoires d’Outre-

Mer.

Chers petits amis,

Vous recevrez un « BONHOMME DOMINO » en 
« CULBUTO ».

Donc, un peu de patience, chers petits amis.

A bientôt.
DOMINO.

LU DOUZIÈME COUP DE MINUIT
ADIEU 1962... et merci !

Merci pour tous les jours:
Jours de vacances et jours de classe,
Jours de soleil et jours de pluie, 
Jours d’efforts et jours d’amitié...
Car ils sont vraiment « à Dieu » ces 365 

jours, puisque c’est Lui qui les a faits et te 
les a donnés pour te permettre de L’aimer 
mieux en ouvrant ton cœur à tous ceux que 
tu as rencontrés.

BONJOUR 1963 ’.
Car elle est déjà là l’année 1963, à l’heure 

juste ! et elle t’invite à repartir tout de suite, 
en sa compagnie pour un nouveau voyage...

Que se passera-t-il ?A vrai dire, je n’en sais rien et toi non plus, 
peut-être. Mais je suis certain que ce sera 
une route merveilleuse remplie de lumière 
et de joie,— parce que tu n’as pas peur de l’effort, 

— parce que tu sais que Jésus a dit :
« Ce que vous ferez au plus petit d’entre les 

miens, c’est à moi que vous le ferez ».
Je vous souhaite à tous une bonne année.

LE PÈRE.

VACANCES 1962 : Excursion- 
camp 

Lunéville (Moselle)

NOVEMBRE 1962 : Diffusion et 
Concours 

Club des Abeilles de Gruezen- 
en-Bouère (Mayenne)

CŒURS 
VAILLANTS

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 N F en 
timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT

DU l« DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI- 
CATION, DURÉE deman- 
dées au verso de votre titre 

de paiement.

A80VUEMMTS I 
[Cœurs Mute , 
Ame. Vaillantes

FRAMCE et ÉTRANGER 
C0MMU1UUTÉ (aaaf SUISSE)

! 6 mois . . . > 1,30 NF 14 NF
Il an..........

22,50 NF 20 NF

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais 

C.C.P. SION n« Il c 5705
ABONNEMENTS | 

I an : 23,80 FS-« mois : 12 FS|
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Vous tous qui avez participé au GRAND CONCOURS 
DOMINO », une heureuse surprise vous attend.

Aux environs du 15 janvier,

Pour recevoir le a BONHOMME DOMINO », il suffit 
d’avoir renvoyé le bulletin-réponse du concours dans 
les délais prévus.

MIGEVANT, 3 bis, rue Bleue 
PARIS «’ù Service F. M 

C.C.P. PARIS 6316-13.



Sur le quai de la gare, notre reporter a pu « interviewer u (pro­
noncez inneterreviouvé!) les héros de votre journal qui partaient 
aux sports d’hiver.

je dois à la vérité de dire que je n’ai pas été reçu par tous avec 
la même gentillesse : certains d’entre eux, ravis de voir un visage 
ami, me sont tombés dans les bras avec transports, ou même m’ont 
invité à prendre une tasse de café chaud en leur compagnie.

D’autres... eh bien, d’autres ne m’ont pas caché que je leur 
gâchais leurs vacances de neige en venant les entretenir du journal 
et encore du journal!

Dans le métier, il faut avoir de la patience. J’ai quand même réussi 
à leur arracher ces quelques mots, à votre intention, amis lecteurs.

Volontairement, je n’ai mis qu’un numéro en face de chaque 
réponse. Mais vous devinerez sans peine de qui il s’agit. Si vous 
cherchez trop, regardez la solution en bas de la page. J^de
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O TEXAS ADMIRABLE 
□E SUIS DE TES 

ENFANTS !

Bzef, C'EST Là BELLE SAISON...

TEXAS

MOI, S IL . 
CONTINUE A 

CHANTER 
AUSSI FAUX 
OE PRENDS
LE MORS , 

AUX DENTS



JE VIENS TOURNER ICI UN GRAND WESTERN 
EN BORBORYNOSCOPE ET EN ORLANDOCOLOR 

....QUELQUE CHOSE D'ENORME ... VOUS AUTRES 
GARS DU TEXAS , ALLEZ VOIR CE QUE NOUS 
SAVONS FAIRE À HOLLYWOOD /... O Al BESOIN
D'UN AS DU LASSO ?

POURRAIS TU FAIRE 
L'AFFAIRE ?

□E SUIS UN GRAND 
CHAMPION M'SIEUR/

ENFIN, IL Y
AURA UN
TRAIN /C EST PAS OUSTE 

□E VOUDRAIS ETRE 
LA RINTINTIN DES 

. RUMINANTS >

AU CINÉMA ,
C'EST TOUJOURS LES > 

HOMMES QUI ONT LA VEDETTE 
ET PARFOIS LES CHIENS OU J 

LES CHEVAUX , JAMAIS / 
N^LES VACHES / ^XX

Le début du tournage est imminent /

Des l'ors c'en est fini de la paix d'nais's valley
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RHINOCÉROS NOIR

Famille des Rhinocérotidés.

Mammifères habitant l'Afrique.
Hauteur : 150 à 160 centimètres au 

garrot.
Longueur : de la tête et du corps, 

environ 350 centimètres.

Poids : I 000 d I 500 kilogrammes.

Signes particuliers : deux cornes 
noires placées sur le nez. La corne 
antérieure peut dépasser un mètre.

LA MERVEILLEUSE 
AVENTURE 

DU MONDE ANIMAL
CARTE D'IDENTITÉ :

LE RHINOCE

HINOCÉROS 
D E 

BURCHELL

BELLIQUEUX, agressif, il traverse la savane 
au galop de charge...

Son odorat, plus que sa vue qui est faible, 
vient de lui signaler une présence; et cette 

odeur peut trahir un indésirable. Alors, n’écoutant 
que son mauvais caractère, il fonce sur l’obstacle, 
qu’il situe souvent mal.

Doté d’une petite intelligence, il est considéré à 
juste titre comme brutal et stupide. Nombreux sont 
les chasseurs qui ont évité le péril en se détournant 
derrière un arbre. Il attaque sans provocation 
aucune.

Le rhinocéros est un solitaire nocturne.
Pendant le jour, après avoir pris son bain de boue, 

ce qui a pour effet de couvrir son corps d’une épaisse 
carapace, le protégeant contre les parasites et les 
insectes, il s’endort...

Il peut dormir tranquille sous le soleil de plomb, 
car des sentinelles veillent. Il a conclu une associa­
tion avec des petits oiseaux appelés Pique-Bœufs. 
Ces braves petits gardiens trouvent sur lui leur 
nourriture tout en le débarrassant des parasites et 
le préviennent au moindre danger.

il se nourrit d’une grosse quantité de végétaux. 
Même les plantes épineuses ne le rebutent pas.

Le seul ennemi du rhinocéros est l'homme. 
L'énorme bête a longtemps fait l'objet d'une des­
truction systématique, car sa corne était vendue 
très chère; on lui attribuait, entre autres rôles, le 
pouvoir de neutraliser le poison.

De nos jours, pour éviter sa disparition, on adécidé 
de le protéger dans des réserves et sa chasse est 
soigneusement réglementée.
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Ce que s'aTmeraîs savoir. 
cesr "POURQUOI tu — 
m'as entraîné dans

sra^^s
D'Ailleurs ... chut /
REGARDE ... ET

ÉCOUTE, C'EST 
INSTRUCTIF ...

• 9^Ÿ?._EUH...OUi....‘BON , 
EH D1eN ÛS DONC TOÎ-MÊME 

"PUiSQUE TU V TIENS Z

La tiotte espagnole oui 
~A "PARTIR DU XV% SIÈCLE 
TRANSPORTAIT L'ARGENT 
ET L' OR DU "PÉROU ...

Minute,ne Nous em- 
■&ALLONS VAS.' Je "PRÉFÈRE 

VOIR ÇA MOÎ-MÊME /

"Prendre connaissance 
DU -BOUQUlN .

"PORQUE VO?LA ........

UN DE MES ANCETRES ES- 
-pac,Nol -Manuel Freder'co 
Enrîque - a épousé en 
1710 MON AÏEULE, LA CHÂ- 

TELAÎNe DE QRAMPÎERRE .
En s'établissant au 

CHÂTEAU-LE MÎEN, MAINTENANT - 
ÎL A APPORTÉ TANS SES BASAMES 
UN ÇRAMp SECRET ©uîl a 

CACHE ....'Dieu SAIT ou Z ...

Non, maïs je vous jure 
Elle est Inconsciente, 
CETTE TÎLLE- LA / f

! L'ARGENT 9.. L'OR? 
ET ...-BEAUCOUP ?

.. 2oo ünqors s on. 
..." 250.000 TiASTSES 
et doublons ... " 
‘JOE CAISSES UE -BÎJOUX

"200.000 pièces D'oe '

PoRQUE TOU ES MON HÉROS 
CA NE Te SUFFÎT T’AS, NON P 
"PRONTO.REqAqNONS L’AVÎON.'

Et maintenant, 
MADEMOISELLE DÉSÎRE



8 Suite de la page S.



NOUS RECOMMENÇONS 
DANS L'AUTRE SENS, 
MAIS FAIS ATTENTION 
COW-BOY LA PELLICULE

COUTE CHER/

^ENCORE RATÉ...
C'EST PARCE QUE ’ 
□'AI LE SOLEIL DANS 

k LES YEUX...

On recommence une fois

Le SOHZ MEME, SAMUEL SE FAIT PAS­
SEE LES " RUSHES ” C 'ESTA DIRE 
CE OUI A ÉTÉ TOURNE DANS LA 
AJOURNEE.
DEMAIN ÛE RENVOIE CE MAUDIT 
MALADROIT, MAIS REGARDONS

TOUT DE MEME SUE PEUX SAUVER

TU NE PEUX PAS REFUSER 
VOYONS, GE T'OFFRE LA 
FORTUNE . LA GLOIRE /

O

UN VRAI COW.BOY 
NE PERMET PAS 

QIJTON PLAISANTE SUR 
SON ADRESSE AU 

LASSO. GARDEZ VOS 
DOLLARS MOI,OE M’EN

VAIS ! ri Uo O

O

Comme quoi les cow-Boys sont



10i^^^^frAj^^^
i^&iamiéi Fripounet et Marisette vivent de 

nouvelles aventures au Pays Basque.

'7/ POTE AU, VOUS AVEZ RAiSON.^W 
RÉSERVOIR,SIÈGES,AiLES,VOLANT,V

Y COFFRE,MOTEUR, PORTIÈRES,TOUT 1
PEUT ÊTRE TRUQUÉ!..SEULEMENT,ÎLS 1

SONT QUATRE..IL NOUS FAUT DU RENFORTj

. .PAS LA MOINDRE GOUTTELETTE 
SUR CETTE BAGNOLE! MALGRÉ 

CELA, LES TRACES DU BORD PE LA 
FALAISE M'iNTRiGUENT.. ! ? 
SOMMES-NOUS EN PRÉSENCE 
DE LA MACHINE AMPHIBIE?... 

FLAIREZ-VOUS LA CONTREBANDE

-O

JE LA SENS, 
BRIGADIER 
FOUÎNET. 
..M'ESTAViS, 
QU’iL FAUT 

UNE FOUILLE. 
..OU MIEUX,LE 
DÉMONTAGE 

COMPLET DU 
VÉHICULE!

( '..VOUS AVEZ
H_____________I REM ARQUÉ..

mËssÎËÜrsY'^ dit :
LES DOUANIERS, Vit CH LK

ALLEZ-VOUS NOUS......................
LAÎSSER SÉCHER
LONGTEMPS ici ? ÊAP •-

COTE

DOUANIER POTEAU, 
VOTRE NEZ SENT 
TRÈS MAL! VOUS NOUS 
AVEZFAiT PERDRE UN 
TEMPS PRÉCIEUX.

HOÎ.LES AMIS.. 
REGARDEZ QUi 
ARRiVE.LÀ-BAS

NON,ACAUSC 
DU VENT,

QUEL BON 
VENT VOUS 
AAMENÉS 

SUR CETTE

MAIS DU.... 
"RiRiSÎMi", 

COMME ILS 
DISENT ici.

EN EFFET, ILS SONT DECHEZ NOUS 
JE RÉPONDS D'EUX .CESONT DE 
RUDES MAIS HONNÊTES ,--------

GAiLLARDS. J £

D’AILLEURS,‘si Ri Ri'..OU "MÎMisiRi”,CELA N A 
AUCUNE ÎMPORTANCE,PUiSQUE PERSONNE 

NE SAIT CE QUE C’EST !........  -^

BONJOUR BRIGADIER BROUSSAILLE 
BONJOUR GENDARME LAFLUTE !

POURTANT, IL Y A 
PARTOUT DES DOUANIERS, 
DES GENDARMES,SUR LES 
JETÉES, LES QUAis DU 
PORT, DANS LE VÎEUX FORT. 
jLYADESPATROUiLLES . 
SURTERRE, ET SU R MER!

BRIGADIER^! J EN JUQE 

par ce que J'entends, 
CES ÎNDiviDUS.Qüi AURAIENT 
PU ÊTRE CEUX,QUE NOUS . 

GUETTONS,MANIFESTENT 
QU’iLS VOUS CONNAISSENT. '

MISSION SECRETE, 
NOUS SOMMES VENUS 
----------------EN RENFORT

LAFLUTE, FAUDRA-T-IL VOUS FAIRE 
COPIER-100 Fois : LE si.'... EUH, 
LE‘siMi..‘..LE'5iMiRiRÎ"....
ENFIN..LE MACHiN ! x^CZ^

(À SUIVRE)R.D.S.3

BRIGADiER,Voici 

. UNE PATROUILLE 
Le gendarmes ,

^i

QUATRE..IL


Voici, pour ces quelques jours de vacances, quelques jeux pour le train ou le car.

AS-TU VU? pour les observateurs.

Avant le départ du train ou du car, ou pendant un 
arrêt, tu prépares avec tes camarades une série de 
petits papiers portant chacun un nom de personne, 
d'animal, ou d'un objet visible le long du trajet, 
enfants disant bonjour aux gens du train ou du car, 
chien, vache, meule de paille ou de foin, rivière, 
route bordée d’arbres, église, camion, etc.

Puis, tu plies les petits papiers en quatre, et tu 
les mets dans un béret. Tu les mêles et chaque 
joueur en prend un ou plusieurs, selon le nombre 
de joueurs et de papiers.

Chacun observe par les fenêtres et, dès qu’il a vu 
l’objet inscrit sur son papier, il le montre et remet 
le papier dans le béret.

Le premier joueur qui s'est débarrassé de tous ses 
papiers a gagné. Le dernier qui en a encore en main 
a un gage.

ET UN PETIT EFFORT D’ATTENTION

Les consonnes et les voyelles entrent générale­
ment dans la composition des mots.

Pourtant certains mots sont faits exclusivement 
de voyelles.

Réfléchissez un peu et vous en trouverez certaine­
ment quelques-uns. ,

Si vous en trouvez 3, ce n’est pas mal !
Si vous en trouvez 4, compliments !

5, vous êtes très forts !
Si vous n’en trouvez que 2, c’est médiocre.
Et seulement 1 : oh que vous êtes faibles ! Il faut 

absolument cultiver votre esprit de réflexion.

LES SPAGHETTI... pour les débrouillards.

Il faut pour ce jeu 80 centimètres de ficelle de gros­
seur moyenne, par joueur.

Le meneur de jeu distribue les ficelles, une à 
chaque joueur. Au signal, chacun s'efforce de nouer 
et d'embrouiller sa ficelle le plus qu'il peut.

Au bout de trente secondes : nouveau signal ; 
chacun passe sa ficelle à son voisin de droite (ou de 
face pour ceux des extrémités de banquettes n’ayant 
pas de voisin de droite). Celui-ci continue le travail 
si bien commencé, noue, renoue, embrouille de son 
mieux.

Trente secondes plus tard, chacun passe encore à 
son voisin la ficelle qu’il a en main et continue à 
nouer celle qu'il reçoit, et, toujours au signal, la 
passe à son voisin de droite.

A ce moment, le meneur de jeu crie « Débrouillez». 
Aussitôt, chacun se hâte de débrouiller la ficelle 
qu’il vient de recevoir.

Le gagnant est celui qui le premier a entièrement 
démêlé la ficelle.

RÉPONSES
•no — ■•tupp®W-au|»s ap Bjnoq mad un 
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Queue AUBAiNe'l.jL faut piWref? du soHuei 
De rfnard-xouçc ...loesqu'/L sevéueiueKA 
i scra tout ^euTU er sûReueur plus jou'...

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



DANS UN RÉFLEXE INATTENDU,// FAIT FONCTIONNER 
SON PULVÉRISATEUR, ESPÉRANT SANS DOUTE STOPPER 
L'ÉNORME ANiHAL. .^^" //

pauvre Nestor.'., culbute' dans La poussière , 
Ù REUSSIT, AVEC BEAUCOUP DE CHANCE, Â EVITER 
Les redoutables sabots du troupeau.

MAIS QUE SE RA SSE-7-IL DONC ?.. AVEUGLE PAR L'/NS£C7ÎeiDE, 
LE CféF DE Ei’LE DES BÎSONS, TOUJOURS MONTÉ PAR RENARD- 
ROUÇE, DÉVi'E DE SA ROUTE SUi'Vi AUSSÎTÔT PAR QUELQUES 
MEMBRES DU TROUPEAU.

LORSQUE,STUPÉFics .LES CHASSEURS , 
ARRIVENT, DÎX BiSONS Q/SENT, ÎNANÎMES, 
SUR LE SOL . 1 <-?-

DANS UN FRACAS EPOUVANTABLE .LES BISONS VIENNENT 
S'ASSOMMER SUR LES ROCHERS BORDANT LA VALIEZ.

BRAVO , 1îtNARD-ROU<£ ! ^RÂtl A TON COURAGE ET 
Â TON AUDACE. itlCROTABlE-^A TRÎ8U POURRA 
MANDER Â SA FAIM PENDANT LES lOHAî HO»

ET SOUS SON T/Pi...^n;y ^^ 

COMMENT HtNARD-W A-T-il PAÎT ?... 
MUUÜAAAAHHH...RIWD-W A TROP 
mkheil ...'re.narû-rou^e. cherchera 
Â COMPRENDRE. «115 TARD.- yrr"

L'exploit extraordinaire de renard-rol^e est aussitôt fêté 
PAR TOUTE LA TR/BU. LES CHANTS ÉCLATENT, LFS TAMBOURS RC. 
SONNENT, LES DANS^S'OlRfANÉSENT.„/'■——>/ \ / !

-Â" SuÉVRe -

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.

emporte sa# son élan, nestor se trouve Egalement 
NEZ Â NEZ AVEC /ES B'SONS ...

,|A



^ felïî. nouveau

•Si le P^RE PRIEUR 
NE VEUT PAS S^JE 7E 
SOIGNE PANS LE COU­
VENT, IL A RAISON... 
IL PALIT QUE UE TROUVE
UNE SOLUTION...

'A SUIVRE



ONE AVENTURE 
PE KMALM 

PETIT PHÉNidEN UNE NOUVELLE HISTOIRE

A près des Jours 
et clés jours 
de navigation 
voici notre ami 
khalou revenu 
à TVR.

-r^xte : 
^LAüDE-RENRÎ

'aÏÔÜfÏ^moüfaXT^ 
EFFET.MAÏS QUELLE IMPORTANCE 
JE 36115 LIBRE MAINTENANT...

le droa MOUF/-MO<JPA était 
Jadis /e maître de khalou. 
Mais khalou 3'esc sauvé ^de 
c/?e& /ui ,et ced... drace 
au roc....
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Voici venu le temps de nous souhaiter 

bon anniversaire. Il y a en effet un an 
exactement, J I magazine présentait son 
premier numéro. Vos lettres nous ont dit 
que vous vous intéressiez beaucoup à ce 
nouveau-né et que vous avez suivi avec 
intérêt ses premiers pas. Mais un bébé d’un 
an a encore des progrès à faire : voulez- 
vous nôus dire dans quel sens vous souhai­
tez des améliorations à notre formule ?

bon

anniversaire
AUTRE ANNIVERSAIRE, ET PEU 

BANAL : celui des jumeaux les plus vieux 
du monde, Louis et Pierre Dumazy, qui, à 
Bruxelles, en Belgique, totalisent 192 ans. 
Ils sont nés le 16 janvier 1867 et depuis 
ont gardé le goût du sport. Les voici 
photographiés récemment au cours d’une 
partie de billard-golf acharnée.

CHIRURGIE ESTHÉTIQUE : On vient de gratter l'un des plus gros nez 
du monde, celui du président Abraham Lincoln. Cette immense statue a 
été réalisée en 1929 dans des rochers du mont Rushmore, dans le Dakota 
du Sud, en même temps que celles de trois autres présidents des États- 
Unis : Washington, Jefferson et Roosevelt. Le président Lincoln revient 
cette semaine à l'actualité. Il y aura en effet cent ans le 1er janvier 1963, 
Abraham Lincoln promulguait un édit sur la libération des Noirs. Il dut 
pour cela surmonter beaucoup d’oppositions, qui d'ailleurs n’ont pas 
totalement disparu. Il y a, en effet, beaucoup à faire encore dans ce 
domaine, 

r
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CHAPEAUX DE DEMAIN

patrie des champions de 
tion, mais il ne tient qu’à 
que notre pays lui enlève 
suprématie. Il suffit de

nata- 
vous 
cette 
vous

Century 
un film 
terrible 

défilé

La XX ' 
Fox réalise 
relatant la 
bataille du

entraîner, pour les années à 
venir.

P
ho

to
 AG

IR
. 

C
E

N
TU

R
Y

JO
X
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La nageuse australienne 
Dawn Fraser est la première 
femme au monde à avoir nagé 
le cent mètres nage libre en 
moins d’une minute. Cet 
exploit est l’un des plus sensa­
tionnels de l’année écoulée. 
L’Australie a toujours été la

A Roubaix, le service mu­
nicipal veut donner tort à 
la jolie chanson de Prévert : 
« Les feuilles mortes se 
ramassent à la pelle. » En 
effet, devant l’abondance de 
la matière, la municipalité 
a décidé d’acquérir cette 
sorte d’aspirateur. La poésie 
y perd peut-être un peu, 
mais le travail est mieux fait 
et surtout beaucoup moins 
pénible. ON N'ARRÊTE

PROGRÈS

CASQUES 
D’HIER,

des Thermopyles : 
« Les Trois cents 
Spartiates. » Voici 
I e s magnifiques 
casques portés par 
ces héros.

Photo AGIR.

Plus pacifiques et plus gra­
cieux, voici les charmants cha­
peaux d’été que porteront les 
élégantes Anglaises au cours 
de la prochaine belle saison. 
N’est-ce pas trop coquin?

Pour traverser le Channel, ce 
hardi navigateur n’a pas cru bon 
d’attendre la construction du tun­
nel sous la Manche. Il a adapté 
un hors-bord sur sa baignoire. 
Comme aurait dit Christophe Co­
lomb, un connaisseur : « Il suffi­
sait d’y penser. »



E
N ce temps/là, déluge et 
pluie avaient cessé, nuit 
et brouillard s’étaient dis/ 
sipés ; Noé ouvrit les portes 
de l’arche.

— Dispersez/vous, remplissez la 
terre. Mais n’oubliez pas d’être au 
rendez/vous de Dieu lorsque le 
Sauveur viendra sur la terre. Ne 
manquez pas sa venue, ne vous 
attardez pas en chemin, soyez 
prêts pour la venue du Seigneur...

Ainsi parla le patriarche Noé 
sur le pont de son arche. Toutes 
les bêtes l’entendirent et beaucoup 
se promirent d’être au rendez/vous.

Parmi elles se trouvaient l’Escar/ 
got qui portait sa maison sur son 
dos et la Tortue qui portait aussi sa 
maison sur son dos. Ce point 
commun scella leur amitié.

Ils décidèrent de faire route 
ensemble.

Se joignit à eux la chenille, 
jeune demoiselle fort impatiente de

voir pousser ses ailes. L’Escargot 
se moquait de la pauvre chenille.

— Il va te pousser des ailes ! Eh 
bien, moi, je sens que mes cornes 
vont fleurir comme le lilas, des 
oiseaux viendront se percher sur 
les branches et...

Mais la Tortue interrompit l’Es/ 
cargot goguenard. Qui pouvait 
savoir s’il ne pousserait pas des 
ailes à la chenille ? Tant de choses 
arrivent qu’on n’aurait jamais pu 
prévoir...

Cahin/Caha on se mit en chemin.

* * 
♦

La marche fut longue et nom/ 
breuses les difficultés.

Il fallut contourner la Tour de 
Babel, subir les questions incré/ 
dules du lézard trop malin, les airs 
supérieurs du renard trop rusé...

Un jour enfin nos pèlerins arri/ 
vèrent aux faubourgs d’une grande 
ville. La ville était entourée de rem/ 
parts. Les remparts étaient percés 
de douze portes. ., •

Il faut vous dire qu’aux abords 
de la ville Dame Tortue et Com/ 
père l’Escargot firent connaissance 
d’une bête haute en jambes et très 
collet monté : c’était une girafe.

Il faut vous dire encore que la 
chenille était perchée sur la tête de 
la girafe, entre les cornes ; elle était 
aux premières loges pour décrire à 
ses amis le spectacle qui se dérou/ 
lait dans la ville :

— Que vois/tu de là/haut ? 
Aperçois/tu le rendez/vous ? 
disait l’Escargot.

— Je vois une grande ville, 
répondait la chenille. Par les portes, 
je vois des rues et des places où 
tout le monde peut aller et venir. 
Sur les places, des hommes en 
longues manches font leur prière. 
Devant le Palais Royal des soldats 
montent la garde. Par les fenêtres 
du Palais je vois la couronne et 
le sceptre d’or et le manteau du roi. 
Le manteau, comme deux grandes 
ailes, couvre les pieds du roi...

— Dépêchons/nous, il faut arri/ 
ver avant qu’il ne s’envole, dit la 
Tortue toute joyeuse.

Mais l’Escargot était tout triste.
— C’est trop beau. Jamais je ne 

pourrai entrer. Personne ne me 
laissera entrer. Je bave.



vous a

L’Escargot proposa d’envoyer la 
tortue à l’intérieur des remparts. 
Elle, au moins, irait au rendez/vous 
et raconterait ensuite à ses amis 
les merveilles qu’elle aurait décou, 
vertes. Mais la tortue ne fut pas de 
cet avis :

— Non, je reste avec vous. 
Ensemble nous avons marché, 
ensemble nous avons espéré, 
ensemble nous resterons jusqu’à la 
fin. Nous allons passer la nuit ici, 
dans cette grotte où personne ne 
viendra nous déranger. Qui sait ?

Peut/être Dieu va/tdl descendre du 
ciel comme un ange ; D’ici nous le 
verrons descendre...

On s’organisa pour dormir.

Or voici qu’au milieu de la nuit 
il y eut un grand remue/ménage. 
Un homme et une femme — qu’elle 
était belle ! — vinrent aussi dans 
la grotte. Les accompagnait l’âne 
qui connaissait les choses.

La tortue fut bien aise de le revoir.

La nuit était bleue, les étoiles 
brillaient dans le ciel.

Et voici que la femme mit au 
monde un petit garçon.

Les ailes de la chenille se 
déployèrent ; d’un seul coup, arraz 
chée à sa carapace, elle s’était 
envolée.

Des étoiles tomba le chant des 
anges.

Déjà les bergers s’approchaient, 
portant leurs présents à la lueur 
des torches... dans la nuit.

Ç’était Noël.

D’après Yves GARANCE.
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A
U village d’Arvieux, dans 
la vallée du Queyras, si 
haute, si haute que, dit- 
ont, les « coqs y picorent 
les étoiles », Monsieur 
l’instituteur se désolait.

D’année en année son école se 
vidait. On avait d’abord regroupé les 
garçons et les filles dans les mêmes 
classes ; puis on avait mis plusieurs 
divisions dans la même classe, les 
grands devant pour mieux suivre au 
tableau, les petits derrière avec 
leur ardoise et leurs crayons de 
couleur...

Et voilà que, même une classe, on 
ne la remplissait plus. Petit à petit, 
le village se vidait. Bientôt il n’y 
aurait plus personne que Monsieur le 
Curé, Monsieur l’instituteur et quatre 
ou cinq vieux qui avaient toujours 
vécu là et qui sauraient aussi bien y 
mourir.

Tout comme M. Seguin après sa 
chevrette, le brave instituteur se 
désolait après ses ouailles, sauf

que l’exode se faisait en sens 
inverse.

Si la chèvre ne pensait qu’à courir 
de rocher en rocher, là-haut dans la 
montagne, les jeunes d’Arvieux 
n’avaient de cesse, eux, qu’ils ne 
soient descendus en bas, dans la 
vallée, là où les distractions étaient 
plus nombreuses.

Jusqu’au jour où dans la tête fer­
tile de Monsieur l’instituteur...

Monsieur l’instituteur qui savait 
raisonner, c’était son métier, fit ce 
raisonnement fort simple.

« Aux enfants qui s’ennuient, spé­
cialement pendant l’hiver, on donne 
des jouets, grâce à quoi les heures 
passent plus vite qu’un four à la 
crème dans une bouche gourmande.

Or, dans notre village d’Arvieux, 
les gens, les jeunes, les enfants 
s’ennuient ; c’est pour cela qu’ils 
descendent dans la vallée.

Donc, il faut leur donner des 
jouets.

« Non pas des jouets tout faits, 
mais des jouets à faire, des jouets à 
fabriquer »

C’était simple, il suffisait d’y pen­
ser.

Bientôt, l’idée fit le tour du vil­
lage. Ce fut vite fait : le village est



tout petit. Et « l’on » se mit à 
l’ouvrage.

« On » c’est-à-dire tout le village. 
Les écoliers pendant les heures de 
récréation, mademoiselle la postière 
une fois fermé le guichet de sa 
poste, les paysans entre les soins à
donner aux bêtes et les repas pris à 
la table familiale, peut-être même 
aussi Monsieur le Curé entre l’heure 
de Matines et l’Angélus du soir...

La fièvre s’empara d’Arvieux. Par
milliers, on tailla, on colora, on anima 
des jouets en bois, tous plus jolis et 
plus ingénieux les uns que les autres.

Les jouets fabriqués, il fallut les 
vendre. Ce fut encore Monsieur 
l’instituteur qui s’en chargea. Grâce

pas en peine d’écouler sa marchandise.
De partout les commandes afflu­

èrent. Tout le monde en voulait de 
ces petits chalets et de ces skieurs 
du Queyras. Avec l’argent ainsi
récolté, on put acheter des livres, un 
accordéon, des disques. On put 
même, à la belle saison, organiser de 
grands voyages. Pour la première 
fois, les habitants des montagnes 
descendirent voir la mer.

plus beau de tout est que ces voyages 
n’ont pas donné aux habitants d’Ar­
vieux le désir de quitter leur Queyras. 
Au contraire, tout en s’émerveillant 
des beautés des autres pays, les habi-
tants d’Arvieux trouvent beaucoup 
de charme à leur village, et ne 
demandent qu’à y rester. Même en 
hiver.

Elle n’était pas si mauvaise, l’idée 
de Monsieur l’instituteur.

Un beau résultat en vérité. Mais le A. V.à ses relations de la ville, il ne fut .



Puisqu'elle ne veut pas me 
suivre de bon gré je vais 
employer les grands moyens. 
Cette liane, vaFaire un 

excellent lasso.

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
à suivre..2



C'EST A/NS! qu'a 
Z» vEillEE.APRÈS 
l Aimable accueil. 
DES ADOLESCENTS 
ET ADOLESCENTES, 
LE VILLAGE PEU­
REUX APPLALiD/T 

LES JEUNES PANS 
"lâ ùANSt ££ lA 
LiiMiEi^E...

75 J'en suis bouleversée 
il faut-que le village sache 
cela. Mais d'ici la veillée 
de Noël,chuth... X'

/LS ONTCONF/E 
LEUR AVENTURE 
A CECILE QUI...

^Oh ! regardez c'est 
[en théâtre d'ombres.

r \ C'était une ombreà ien-^1
tréedubois... Ellesemblait 1

se cacher... Nous nous som-
* JTTes dit "C'est pour mal faire

Fils diseniguè^ 
c'est une his- 
Joire vraie. .P?!

aiMiS^æza 
le Mystère > 
___ mu Rmf

Il aura mainte

.est fait chez 
Iles bêtes...

—-a—.—priant des amis 
^Monsieur TorcolA chez les / 
pardonnez-nous / hommes f 
L Désormais... Z aussi !..>/

Idrcol eh ses 
a amies les bê 
/ tes !

ses 
.s'en

^C'était là ~ 
Fou F son secret. ëh vive la petite lu 

mière au coeur de 
. tous les hommes'

p^Hioui...celui qui 
ne trouvait pas d'amis chez 

.frères les hommes .

comme ça///

X Sü/wc

Vive surtout mes 
nouveaux amis 
les hommes !-

Cécile,il Faur 
qu'on te dise....

... PUIS S'INTERROGE 
À LANNONCE OU'MS- 
'TÈREDUBO/S"PAR 
\LES ENFANTS.

Vive Grand'père



RÉSUMÉ. — Cédant à une crise de dépression nerveuse, Toulbazar s’est enfui à bord d’un canot sous-marin. Jordi se lance à sa poursuite.

PAR

françoi

BEL

Aoh. y es.. Le lever alu soleil.. 
Mais au fait, /esgronda tiens 
de la nuit ont cesse. I/o avec 
remarqué .■ Tout à coup, 
ce silence., comme U 
est oppressant. Je s ou/s 
très ^^—^angoisseuse. 
Mister [ '^MÊ Picotin.

Soyez raisonnable.. 
faites demi-tour 
et rentrez avec 

n?o/'.

Ah! Cest comme cal? Eh 
bien ! Mm allons vo/n. ta 
moutarde me monte au

m. sohjo. A suivre.


